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MAYENCE ET DE STRASBOURG. 

Vous me demandez des nouvelles du Congrès scientifique de 
Strasbourg? Eh bien ! je commence par celui de Mayence. Ces deux 
Congrès, réunis dans les deux capitales, dans les deux forteresses de 
la vallée du Rhin, n'en font réellement qu'un seul. Ici les mem­
bres de la grande famille européenne se donnent la main. Je ne 
vous décrirai pas mon voyage, je veux me borner aux Congrès. Je 
ne vous répéterai pas les phrases obligées sur le calme, sur le si­
lence, sur le sommeil de l'Allemagne ; elles seraient aujourd'hui un 
mensonge. Vous pouvez à peine vous figurer quelle vie anime main­
tenant la vallée du Rhin, dont Mayence et Strasbourg sont les deux 
centres. Quel mouvement dans tons les sens, de Baie à Coblcntz ! 
les chemins de fer et les diligences no peuvent recevoir tous les 
voyageurs que les bateaux à vapeur vomissent sur les deux rives. 
Je suis arrivé à Mayence par la route de Darmstadt, dimanche 18 
septembre. Le plus beau soleil d'automne éclairait ces beaux co­
teaux auxquels la nature a imprimé un caractère stratégique (t) en 

(() Ceci peut être démontre géologiquement. 


